
LA RECHERCHE
D'UN EMPLOI POUR UNE PERSONNE
ANALPHABÈTE ET ASSISTEE SOCIALE

Propos recueillis par Richard Latendresse,
du Comité d'éducation des adultes de Saint-Henri (CEDA)

Les personnes qui ont
participé à la discussion qui suit
sont des apprenants et appre-
nantes au CEDA. Elles sont de
niveaux différents. Certaines ont
fait des recherches d'emploi de-
puis qu'elles sont «sur l'aide so-
ciale»; d'autres ont arrêté;
d'autres encore ont participé à
des projets. Voici un extrait de la
discussion que nous avons orga-
nisée sur l'heure du midi, entre
deux ateliers.

Richard: Quelles sont les
difficultés que vous avez ren-
contrées dans vos recherches
d'emploi?

Réal: J'ai voulu faire une
demande dans une compa-
gnie de matelas. On m'a dit
qu'on prenait seulement des
jeunes. J'avais 45 ans. Je n'ai
même pas pu remplir la de-
mande d'emploi.

Maurice: J'ai fait un stage
dans le cadre des projets de
l'aide sociale. Je déchargeais
des «vans». Après deux mois,
la compagnie nous envoyait
dans une autre succursale. Il
fallait prendre l'autobus mais
l'aide sociale ne payait pas
notre carte de transport. On
avait 100$ par mois et la carte
coûtait à peu près 40$. J'ai
lâché et Pauline aussi.

Pauline: Moi j'ai fait un
stage dans la même compa-

gnie. Je faisais des chandails
pour bébés. Maurice et moi,
on est allé à l'aide sociale. J'ai
dit qu'on voulait apprendre à
lire et à écrire.

Odette: J'ai fait plusieurs
applications dans les centres
d'accueil pour travailler com-
me préposée aux bénéficiai-
res. Je n'ai jamais été acceptée.
Il faut un cours et un secondai-
re 4 ou 5. J'ai appelé à l'aide
sociale. L'agent m'a dit qu'ils
ne payaient plus ce cours par-
ce qu'il coûtait $500 et qu'il
fallait avoir son secondaire 5.
J'ai appelé à la compagnie qui
donnait le cours. On m'a ré-
pondu qu'un secondaire 5
n'était pas nécessaire, en
autant qu'on sache lire et écri-
re. J'ai aussi fait application
pour faire des sacs en plastique.
J'ai marqué que j'avais 41 ans
et que j'avais une sixième an-
née. Je n'ai pas été prise.

Santa: Ce qui bloque le
monde, c'est l'âge et l'instruc-
tion.

Odette: C'est plein de
monde qui se cherche du tra-
vail. Il y en a autant que j'aide
cheveux sur la tête. C'est bien
certain que les employeurs ont
le choix. Mais quand même,
n'importe qui peut faire «cette
job-là».

Richard: Est-ce que c'est
vraiment nécessaire d'avoir un
secondaire 5?

Réal: Moi, je travaillais
dans un entrepôt. Je préparais
des commandes, je chauffais
le camion, je conduisais le
«lift». Bref, je savais tout faire.
Le «boss» de l'entrepôt est par-
ti. J'avais l'expérience pour le
remplacer mais je ne parlais
pas anglais et je ne savais pas
écrire. Avoir un secondaire 5,
ça te permet de monter en
grade.
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